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SUR  SON  RETOUR. 


T E chanter,  Grand  Roi,  vainement  je  m'apprête 
Eu  cours  rapidement  de  conquête  en  conquête  ; 
Et  ton  courage  mâle  étonnant  les  eiprits , 
Trouble  mon  Apollon  & nos  fiers  ennemis. 

Encor  fi  jepouvois,  aiïis  fur  la  barrière 
Te  voir  d'un  pas  plus  lent  pourfuivre  ta  carrière  , 

Je  pourois  ellàyer , à l’aide  d'un  bon  vers , 

D’exprimer  ces  exploits  qui  charment  l’Univers  -, 
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Ëc  c!e  tant  de  Lauriers  quêta  valeur  îroïïîonne 

Il  m’en  vicndroit .quelqu’un  fans  fuivre  aux  champs  Bellone^ 

Mais  à peine  ai-je  mis  le  papier  devant  moi 

Qu’on  te  vois  triompher  aux  champs  de  Fontenay  £ 

Et  ma  Mufe  à Tournai  monte  encore  la  garde , 

Qu’on  te  chante  Vainqueur  de  Gand  d’Oudenarde^ 
Aujourd’hui  toutefois  , dans  ce  noble  deffein 
La  plume  8c  le  papier  le  prêtent  a ma  main  ; 

Phebus  en  ta  faveur  m’avoue  & me  reclame. 

De  Ion  feu  Poétique  8c  m’éclaire  8c  m’enflâme;: 

Pégaze  moins  farouche  obéit  à ma  voix, 

Et  les  neuf  Sœurs  enfin  , me  trouvent  a leur  choix., 

Ainfifàns  nf  aveugler  d’une  frivole  audace  r 

Et  mettant  à profit  les  faveurs  du  Parnaflè  , 

J’entreprens  de  chanter  ta  gloire,  tes  vertus, 

La  Difcorde  aux  abois  8c  les  Anglcis  vaincus. 

Heureux , fi  dans  ces  vers  nés  pour  te  rendre  hommage  Jt 

Je  puis  en  te  louant , échapper  au  naufrage  : 

N'importe.  Commençons,  qu’en  dût -il  arriver. 

Par  une  belle  chute  on  peut  fe  fïgnal'er.- 

Aux  rives  del’Efcaut  la  Difcorde  en  furie  ,, 

Enyieufe  du  fort  8c  de  notre  Patrie 
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S?avançoka  grand  pas,  dans  le  cruel  deUèin 
Tj*  a p Del  £4-  ntir  fur  nous  Ton  imolacable  main  , 

E t meme  applaudiilànt  a fa  future  gloire. 

Elle  oibit  fe' promettre  une  entière  viéloire  ; 

Déjà  du  brave  Anglais  les  Efcadrons  épars  , 
Falfoient  de  tous  côtés  flotter  Tes  Etendarts  , 
Lorfque  pour  l’arrêter  en  fa  courbe  rapide  , 

T u lui  vins  oppofer  ton  courage  intrépide  : 

Ton  afpedt  la  furprir.  Mais  pleine  de  fureur 
On  la  vit  rappellant  fa  première  vigueur  , 
Tranfportée  à la  fois  de  colère  & de  rage 
Cou  rit  de  rang  en  rang  infpirer  le  carnage; 

Et  d’un  regard  farouche  animant  fes  foldats , 
Allés  vaincre  , dit -elle  , ou  coures  au  trépas. 

Â Ces  mots  Cumberland  féduit  par  la  Déede, 
Diipoie  tous  les  liens  , fe  prépare  , s’empreiîe. 

Et  fur  nos  bataillons  s’élance  avec  fureur. 

Mais  les  tiens  foutenus  par  tarare  valeur 
Guidés  par  ton  exemple , animés  par  leur  zèle , 
Dépendant  noblement  cette  jufie  querelle  , 

Font  tomber  fous  leurs  coups  des  Efcadrons  entiers 


Et  portent  la  terreur  dans  ces  efprîts  altiers. 

D'Eiu  Penthievre  , Grammont,  Bouliers,  Harcourt,  Bavière, 
Soubife  , Pequigni , Richelieu  , d’Aubeterre, 

Luxembourg  , du  Chailà  , Colbert  & d’Argenfbn  , 

Et  mille  autres  Héros  tous  dignes  de  ce  nom  , 

Chaque  inflan  t en  danger  de  fermer  la  paupière, 

A plus  d’un  ennemi  font  mordre  la  poufliere. 

Maurice  5c  Lowendal  nés  dans  d’autres  climats 
Charmés  de  ta  grandeur  accompagnent  tes  pas  ,* 

Et  ces  cœurs  Francifés , l’honneur  de  la  Patrie, 

Partout  bravent  la  mort  6c  prodiguent  leur  vie» 

Ton  fils  , ton  digne  fils  , imitant  ta  valeur 
Moi  don  ne  des  Lauriers  dignes  de  fon  grand  cœur  | 

Et  l’Anglois  étonné  de  ce  jeune  courage 
Admire  ce  miracle  5c  redouble  fa  rage. 

Par  tes  ordres  difcrets  5c  donnés  à propos 
On  te  vois  transformer  tes  foldats  en  Héros  ; 

Et  ces  braves  Guerriers , compagnons  de  ta  gloire 
Pleins  de  zèle,  a tes  pieds  enchaînent  laViéloire: 
Cumberland  étonné  de  ce  coup  imprévu, 

Frémit , chancèle , cède  6c  fe  fauve  éperdu. 


C’eft'  alors,  Grand  LOUIS  , qu’à  l’honneur  de  la  France, 
On  vit  à ra  valeur  fucceder  la  cle'mence  j 
On  vit  de  toutes  parts  nos  ennemis  Vaincus, 

Avec  e'tonnement  admirer  tes  vertus  ÿ 

Et  ces  braves  Captifs , dans  leur  malheur  extrême 

Secourus  par  tes  foins,  confolés  par  toi-même  : 

Ce  n’êtoit  pas  a des  de  vaincre  leur  fureur , 

Tu  voulus  de  nouveau  triompher  de  leur  cœur. 

i. 

O triomphe  parfait,  a jamais  imitable, 

V ous  couronne's  mon  Roi  d’un  Laurier  ve'ritable  ! 

Defon  jufie  couroux  s’etant  rendu  Vainqueur 
Il  efl  digne  du  nom  de  Pacificateur, 

Enfin  le  jufce  Ciel  nous  a rendu  jufiice  , 

La  vertu  régné  encore , & triomphe  du  vice. 

Tu  reviens.  Grand  LOUIS,  puiffions-nous  à jamais 
Jouir  de  tes  vertus  dans  le  fein  de  la  Paix. 
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